
Chez les chiites aussi ça ne va
pas très bien, et la situation est
encore plus préoccupante pour

le Hezbollah «libanais», engagé
dans la bataille pour sauver le pou-
voir en Syrie et pour le conquérir au
Liban. Jusqu'au conflit syrien, le
Hezbollah ne se posait pas trop de
questions sur le rapport de force au
sein du couple politique et religion,
et sur la suprématie de l'un sur
l'autre. Mais depuis qu'il s'est enga-
gé en Syrie dans une guerre, autre-
ment plus meurtrière que celle du
Sud-Liban, le parti-milice chiite liba-
nais a perdu beaucoup de combat-
tants, morts ou blessés. Ce qui
implique des pensions à verser aux
veuves et aux orphelins, ainsi
qu'aux blessés, et des efforts finan-
ciers qui menacent surtout le niveau
de vie des dirigeants et de leurs
familles. Pour éviter d'alourdir la
note, le Hezbollah a d'abord interdit
à ses jeunes combattants de se
marier, et donc de laisser derrière
eux des épouses éplorées et surtout
démunies. Mais sachant que la chair
est faible, malgré la puissance de la
foi, la milice chiite utilisait largement
l'arme du mariage de jouissance, qui
a fait tant d'envieux et d'imitateurs
sunnites.

Le «zawadj-al-mutâa» obéissant à
certaines règles, le Hezbollah s'est
fait fort de les réviser, de les adapter
à ses normes et à ses ambitions,
comme cela se fait partout ailleurs.
Il a d'abord autorisé, par fatwa idoi-
ne, les hommes mariés à contracter
des mariages de jouissance, comme
ceux d'en face. Puis, il a pensé à la
disponibilité de chair fraîche en
temps, heure et quantité, en recou-
rant aux services des femmes libé-
rées par un veuvage récent. Ces
dernières ont été libérées, toujours

par fatwa, de la contrainte que
constituait la période d'attente ('uda)
de 40 jours (1). Désormais, toute
veuve chiite pouvait contracter un
mariage à durée très limitée, ce qui
lui permettait de changer non seule-
ment de mari, mais encore de condi-
tion sociale.

Pour les dirigeants du Hezbollah,
soucieux de rentabilité financière, la
loi de l'offre et de la demande pou-
vait ainsi jouer à fond, et ils pou-
vaient à leur tour prendre femme(s).
Les militantes, ou sympathisantes
du Hezbollah sont d'ailleurs
convaincues qu'elles participent à
une tâche sacrée en s'offrant au
repos du guerrier. Pour recruter des
combattants et des épouses poten-
tielles, pour la Syrie, le Hezbollah a
utilisé, en effet, comme argument la
protection du mausolée de Sayeda
Zeinab (2), à Damas. De la persuasion
à la corruption, puis à la menace, il
n'y a que deux pas, et certaines ont
dû se résoudre à accepter ces
époux temporaires, souvent issus
de la classe dirigeante. Notre
consœur libanaise, Hanine Ghaddar,
rapporte ainsi le témoignage de
veuves qui ont été «sollicitées»,
offres d'argent à l'appui, par des
dirigeants du parti-milice, pour un
CDD jouissif.

Les femmes qui ont été confron-
tées à la réalité de leur condition, à
savoir qu'on attendait surtout d'elles
qu'elles soient un objet de plaisir, et
non pas des combattantes pour une
cause sacrée. La journaliste qui
anime l'édition anglaise du site
«Now-Lebanon», assure cependant
que s'il n'y avait pas de compensa-
tions financières à la clé, très peu de
ces femmes auraient accepté leur
sort. Hanine Ghaddar cite ainsi
l'exemple d'une de ces femmes,
Amel, qui a suscité la convoitise
d'un des chefs du parti, après la
mort de son mari au combat. Des
responsables du Hezbollah se sont
d'abord rendus en délégation à son
domicile pour lui remettre une enve-

loppe remplie d'argent, puis l'un de
ces dirigeants s'est rendu seul chez
elle. Au début, il s'agissait juste de
se rassurer sur sa situation, mais au
fur et à mesure de ces visites de
plus en plus rapprochées, et de plus
en plus insistantes, il lui est apparu
que c'est elle qui était ciblée.
Lorsqu'il s'est enfin déclaré, et que
la jeune veuve a refusé ses avances,
il a menacé de lui bloquer sa pen-
sion, ce qu'il n'a pas fait, mais Amel
a ressenti la fragilité de sa condi-
tion, note la journaliste. 

C'est sans doute cet article qui a
déclenché le plus de fureur chez le
Hezbollah, dont les médias affiliés,
notamment le quotidien Al-Akhbar,
se sont déchaînés contre Hanine
Ghaddar. Le grief affiché est autre
cependant : il s'agit de désigner à la
vindicte publique la journaliste en la
traitant de pro-sioniste, à cause de
sa participation à un récent panel où
était convié aussi l'Israélien Ehud
Barak. Lors de ce panel qui s'est
déroulé à Washington, la journaliste,
violemment opposée par ailleurs au
régime syrien, a dénoncé le rôle du
Hezbollah dans cette guerre. Selon
L'Orient Le Jour, Hanine Ghaddar a
également dénoncé le caractère mil-
lénariste et sacré que le Hezbollah
est en train de donner à sa guerre
en Syrie, tout comme le fait Daesh.
Le journal ajoute que «le Hezbollah
et ses médias ont ainsi tenté d’insi-
nuer que Hanine Ghaddar avait atta-
qué l’Iran et le Hezbollah de
«concert avec Ehud Barak», présent
à la conférence». Or, si Ehud Barak
a effectivement été convié à cette
conférence, c'est dans un autre
panel, auquel la journaliste libanaise
a refusé de participer en raison de
son engagement pour la Palestine,
précise le quotidien. 

Le Hezbollah a également persua-
dé des membres de la famille
Ghaddar de dénoncer la «collusion
de la journaliste avec Israël», de
s'en désolidariser, et de la traiter
comme une brebis galeuse. En fait,

toute cette furie n'est pas déclen-
chée contre notre consœur seule-
ment à cause de ses prises de posi-
tion, mais aussi, et surtout, parce
qu'elle est chiite, et donc traître à la
sainte cause qui justifie toutes les
dérives.

A. H.

(1) Durant cette période de qua-
rante jours chez les chiites, la veuve
ne doit pas se remarier, et doit vivre
en recluse, ne sortant de chez elle
qu'en cas de nécessité (chez les
sunnites, c'est plus long : 4 mois et
10 jours). La fatwa ad hoc n'exige
qu'une seule restriction : tous les
jeux de l'amour sont permis, sauf la
conclusion finale, à savoir le coït. 

(2) Zeynab, fille de l'imam Ali et
de Fatima la fille du Prophète de
l'Islam, vénérée aussi bien par les
sunnites que par les chiites, mais
avec plus d'engagement et de foi
chez ces derniers. Le Hezbollah ne
craint pas de justifier sa présence
en Syrie par la nécessité de protéger
la mosquée et le mausolée situés
dans la banlieue de Damas, et c'est
l'argument massue de sa campagne
de recrutement.

Les chiites le font aussi bien
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POUSSE AVEC EUX !

Retraites ! La liste des métiers dits «pénibles»
bientôt rendue publique. Mais grâce à des fuites,
on sait, d’ores et déjà, qu’en tête de ces métiers
figure celui de …

… supporter des Verts ! 

Une commission parlementaire française, de
droite et de gauche, a rendu son rapport sur
l’Algérie. En gros et dans le détail, ces parle-
mentaires se disent inquiets de l’état de santé
de Abdekka. Moi, ce qui m’inquiète, c’est l’état
de la mémoire générale de tous ceux qui s’in-
téressent de près ou de loin à mon pays. Ils
étaient où les «subitement-tout-à-coup»
inquiets parlementaires français ces dernières
années ? C’est quoi aujourd’hui ? Un pic de
l’inquiétude indexé sur celui de la grippe ?
Allons ! Allons !  Amis  parlementaires  fran-
çais ! Et l’alacrité, vous en avez fait quoi ? Les
éclairages éclairants que vous nous détailliez

les autres jours, les autres fois, sur le perron
d’El-Mouradia vous déclarant «subjugués» par
la clairvoyance et les conseils avisés que
venait de vous prodiguer le sage d’entre les
sages, Abdekka. Ces airs de «touchés par la
grâce». Et là, aujourd’hui, comme s’il s’agissait
d’une date de péremption gravée au dos d’un
médoc ou d’une boîte de fromage en portions,
vous venez étaler vos inquiétudes sur l’état de
santé préoccupant du Président algérien ? Eh
ben, taghenent ! Z’kara, juste z’kara, moi, je
trouve que Boutef’ est en meilleure forme qu’à
l’époque de l’alacrité. Je dirai même plus ! Son
taux d’alacrité a bondi en flèche. Il pète l’alacri-
té, notre Président ! Bon, qu’on s’entende bien,
qu’il n’y ait surtout pas de malentendu. Ça, je
le dis aujourd’hui, échah fi França, demain
sera un autre jour, bien sûr. Demain, on se
remet  à fumer du thé entre nous et à rester
éveillés au cauchemar qui continue.

H. L.

Wach ? Pénurie d’alacrité ?
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